
tours de Notre-Dame.» De retour aux Tuileries, il est
contraint de faire des concessions à la bourgeoisie,
majoritaire à la Chambre des députés. Au congrès
de Vienne, il est mis hors-la-loi et désigné comme
l’homme à abattre. Malgré ses manœuvres politi-
ciennes, il sent l’affrontement inévitable.

Sur le terrain de la guerre, les forces en présence
sont considérables et devraient l’inciter à réfléchir.
Deux armées occupent la Belgique. Forte de 
100.000 hommes, l’armée anglo-néerlandaise, diri-
gée par le duc de Wellington, occupe les grandes
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La bataille de Waterloo
Vaincu en 1814, Napoléon est contraint à l’exil à l’île
d’Elbe. Les maladresses de Louis XVIII, la mésen-
tente des coalisés mais aussi la peur de l’assassinat
ou de la déportation l’incite toutefois à revenir. Il
débarque au Golfe Juan le 1er mars et remonte vers
Paris, ralliant au passage à sa cause les troupes
chargées de l’intercepter et la population enthou-
siaste: «l’Aigle vola de clocher en clocher jusqu’aux

Figure légendaire et mythique de l’historiographie française, l’officier d’artillerie Bonaparte
trouve dans les temps troublés de la Révolution l’occasion d’assouvir ses grandes ambitions.
La campagne d’Italie (1796-1797) lui offre la gloire militaire et l’influence politique qui lui per-
met de négocier le traité de Campoformio. Envoyé en Egypte pour couper la route des Indes
aux Anglais dans le secret espoir de le voir s’enliser, il revient en France et fomente un coup
d’Etat militaire contre le Directoire (9/11/1799). 

Promu consul, puis empereur, il mène une politique impérialiste et, à la faveur d’une série
impressionnante de victoires
militaires, réussit à mettre une
bonne partie de l’Europe sous
sa coupe. Rançon des trop
nombreuses humiliations qu’il
inflige, son hégémonie est de
courte durée. Après la perte du
Portugal et de l’Espagne (1808),
soutenus par les Anglais vic-
times du blocus continental, il
s’enlise en Russie (1812) et est
défait à Leipzig (1813) par les
armées coalisées contre lui. La
France est envahie et Paris
assiégée en mars 1814.
Contraint à la démission, il est
remplacé par Louis XVIII et
exilé à l’Ile d’Elbe. 

Suscitant des sentiments
contradictoires, son retour est
une fuite en avant et un fiasco
qui se terminent tragiquement
sur le champ de bataille de
Waterloo, le 18 juin 1815. Se
livrant aux Anglais, il est
déporté à l’île de Sainte-
Hélène où il meurt, aban-
donné de tous, en 1821.

NAPOLEON BONAPARTE (1769-1821)

Issu d’une famille irlandaise
d’origine anglaise, Arthur Wel-
lesley entame une carrière
militaire dès l’âge de 18 ans. 
Il se heurte pour la première
fois à l’armée française 
pendant la campagne des
Flandres (1794-1795). Son
petit corps expéditionnaire est
refoulé sans ménagement.
Ensuite, il est envoyé comme

lieutenant-colonel aux Indes où il combat, avec son frère Richard, nommé gouverneur géné-
ral, les sultans rétifs à l’autorité anglaise. 

Nommé à la tête du corps expéditionnaire britannique, il tient tête aux maréchaux de Napo-
léon au Portugal et en Espagne où il remporte de nombreuses batailles. Ses meilleurs élé-
ments étant partis sur le front russe, Napoléon est contraint de quitter l’Espagne après la
bataille de Vitoria, le 21 juin 1813. Poursuivant son avantage, Wellington franchit les Pyrénées,
prend Bordeaux et assiège Toulouse au moment de l’abdication de l’empereur. En récom-
pense de ces hauts faits d’armes, il accède à la pairie et est fait duc de Wellington. Après sa
victoire éclatante à la tête de l’armée anglo-néerlandaise le 18 juin 1815, il devient un héros
national et poursuit sa carrière politique. Député conservateur, il est premier ministre de
Georges IV pendant quelques mois entre 1828 et 1830 et ministre des Affaires étrangères du
gouvernement Peel en 1834-1835. 

En remerciement pour services rendus, il a reçu en 1817 de Guillaume Ier d’Orange-Nassau le
titre de prince de Waterloo, assorti d’une rente annuelle de 20.000 florins et de la jouissance
de 1.083 hectares de bois, aujourd’hui mis en culture. Par le traité de Londres de 1839 qui mit
fin à la guerre entre la Belgique et les Pays-Bas, cette dette est passée à la Belgique. En 1988,
la rente a été rachetée au 8ème duc de Wellington en échange de la pleine propriété d’un ter-
rain de 25 hectares. Ce qui n’empêche pas l’héritier du célèbre duc de toucher chaque année
le loyer de ses terres auprès de 83 fermiers belges.

ARTHUR 
WELLESLEY, DUC
DE WELLINGTON

ET PRINCE DE 
WATERLOO 

(1769-1852)

Napoléon (Delaroche)
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